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Mais, d'après le théorème VI, les additions faites des termes de ces deux séries doivent fournir un nombre de sommes de formes différentes au moins égal à
«4-P-HI.
Le théorème VII se trouvant ainsi vérifié par rapport à ces deux dernières séries, sera également vrai relativement aux deux séries données.
Scholie. — II est facile de voir que le théorème que nous venons de démontrer n'a lieu, en général, que relativement à un diviseur premier. En effet, si, au lieu de prendre pour diviseur un nombre premier />, on prenait pour diviseur le nombre composé np, alors, en supposant
a 4- I ±r il
ot faisant
et divisant la formule ax-+-by par np, on ne pourrait obtenir pour restes que des nombres divisibles par/; et, par suite, le nombre de ces restes, ne pouvant surpasser n ou a -H i, serait nécessairement au-dessous de a -h |3 -i-1.
Il existe pourtant un cas où le théorème VII a lieu relativement a un diviseur quelconque : c'est celui où
oc 4- [3 H- i = />,
comme nous le ferons voir ci-après.
Corollaire. — Rien n'empêche, dans ce qui précède, de supposer la série (2) égale à la série (i); alors on a a = (ï et l'on peut énoncer le théorème de la manière suivante :
THÉORÈME VIII. — Soit, pris pour diviseur, un nombre premier p ; sou
2a -h il?,iers [3, y, o, £, ... formant une série décroissante çt ne pouvant jamais être nuls, la série dont il s'agit se terminera nécessairement par l'unité, et alors on obtiendra deux séries dont les nombres de termes seront respectivement
